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De   McJJîeurs  les  Membres  de  VAjf emblée  provinciale 
du  Sud  à  MM,  les  Membres  de  celle  du  Nord, 

Cayes ,  ce  i6  Septembre  1790.' 

Messieurs  et   chers    Compatriotes, 

INous  ne  pouvons  vous  diffimuler  le  chagrin  que  nous 
avons  refîenti  depuis  quelques  mois,  de  l'oppofition  qui 
a  paru  exifter  dans  vos  opinions  &  les  nôtres.  Nous 
penfons  aujourd'hui  que  cette  oppofition  peut  cefTer ,  puif^ 
que  nous  devons  tendre  au  même  but ,  qui  eflr  la  félicité 
&  la  régénération  de  la  Colonie.  Pour  y  parvenir ,  fans 
entrer  dans  les  motifs  qui  ont  pu  divifer  nos  opinions  , 
il  faut  attendre  en  fîlence ,  &  avec  refpeét  ^  les  décifions 
de  l'AfTemblée  nationale ,  &  les  intentions  du  Roi. 


Nous  vous  engageons  donc,  Meffieurs  &  chers  Com- 
patriotes, à  reprendre  avec  nous  votre  correfpondance  : 
nous  ferons  tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour  que  cette 
bonne  intelligence   ne  foit  plus  interrompue  a  l'avenir. 


/ 


(M 

La  Lettre  que  vous  venez  d'adrelTer  a  notre  Municipalité^ 
des  Cayes ,  nous  eft  un  sûr  garant  de  vos  fentimens  pour 
nous.  - 

Nous    avons   l'honneur  d'être   avec  un  fraternel  atta^ 
chement , 

Meflîeurs  &  chers  Compatriotes, 

« 

Vos  très -humbles   & 
obéiflans  ferviteurs» 


Les  Membres  de  VAJfcmhïéc  provinciale, 
du  Sud. 

COLLET,  Préfident. 
Lalaye    Saint-Victor,  Secrétaire  ad  hoc. 
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De  mm.  les  Membres  de  VAjfemhUe  provinciale  du 
Nord,  à  MeJJîeurs  les  Membres  de  celle  du  Sud, 

Cap,  ce  0.3  Septembre  I/go* 

Messieurs   et  chers  Compatriotes, 

-LV  o  u  s  acceptons  avec  une  joie  inexprimable  votre 
correfpondance ,  &  nous  y  mettrons  toute  la  cordialité 
que  nous  nous  devons  mutuellement ,  &  qui  doit  alTurer 
&  cimenter  le  retour  de  l'ordre  &  de  la  paix.  Si  nous 
avons  été  divifés  d'opinions  ,  chers  Compatriotes ,  nous 
n'en  avons  pas  moins  les  mêmes  intérêts  à  foutenir ,  les 
mêmes  droits  à  défendre  ;  &c  nous  devons  k  nos  Com- 
mettant ,  nous  devons  à  la  Colonie  ,  l'exemple  de  l'union 
la  plus  aâive ,  même  à  cet  égard.  Nous  vous  enverrons 
tous  nos  travaux  ;  nous  vous  ferons  loyalement  part  de 
toutes  les  nouvelles  qui  nous  parviendront  de  France  ;  & 
vous  nous  trouverez  toujours  prêts  à  faifir  avec  empref- 
fement  tout  ce  que  vous  nous  préfenterez  de  propre  à 
alTurer  la  félicité  de  la  Colonie. 

Nous  vous  fefons  nos  fincères  complimens  fur  votre 
perfévérance  à  maintenir  votre  Affemblée  :  formée  par  le 
vœu  libre  de  vos  Conftituans ,  reconnue  par  l' Affemblée 
nationale  &  le  Roi ,  reconnue  par  le  Gouverneur-géné- 
ral ,  fon  exiilence  eft  légale ,  &  tous  les  Citoyens  éclairés 
&  de  bonne  foi ,  tous  ceux  qui  font  amis  de  la  régéné- 
r-ation  ,  fentiront  l'importanœ  d'une  Corporation  adrai- 
niftrativej  le  premier  pas  vers  la  liberté. 
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Cependant,  chers  Compatriotes,  il  eft  bien  vrai  que 
toutes  nos  opérations ,  que  toutes  nos  démarches  doivent 
être  diétées  par  la  prudence  &c  la  circonfpeétion  ,  fur- 
tout  jufqu'au  jugement  de  l'Affemblée  nationale  ,  fur  la 
grande  caufe  qui  lui  eft  foumife  ;  mais  en  attendant ,  chens 
Compatriotes ,  foyons  unis  ;  travaillons  avec  l'ardeur  qu'ii^jf- 
pire  le  véritable  amour  de  la  Patrie ,  à  propager  la  con- 
corde parmi  nos  frères  ;  fefons  bonne  fentinelle  pour  eux  j 

foyons  prêts  à  tout Sur-tout  à  folliciter ,  s'il  le  faut , 

l'indulgence  de  la  Métropole  en  faveur  de  ceux  qui ,  dans 
ces  derniers  temps ,  &  par  une  malheureufe  erreur ,  ont 
pu  fe  rendre  coupables. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  un  fraternel  attachement , 

Meilleurs  et  chers  Compatriotes, 

Vos    très -humbles   &  très- 
nhéiflânc  fprvtfpiirs. 

Les  Membres  de  l'Affemblée  provinciale  du  Nord. 

COUGNACQ-MION,   Prifident. 

G  AU  VAIN,  Vice-Préfidcnt, 

Bouissou,  Sccrctairc-pcrpitud. 

Blanchard,    Secrétaire  -  adjoint. 

Collationné  P  a  q  u  o  t  ,  Secrétaire  ^ perpétuel , 
Garde  des  Archives. 


De  l'Imprimerie  de  l'Affemblée  Provinciale  du  Nord. 


OB  SERVAT IONS 

D  E 

LA  SOCIÉTÉ  CORRESPONDANTE 
DES     COLONS     FRANÇAIS 

RÉUNIS     A     PARIS, 
SUR  UN  ÉCRIT  PORTANT  POUR  TITRE]: 

Correspondance  secrète  des  Députés  de  Saint-Domingue 
avec  les  Comités  de  cette  île. 
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A     PARIS, 

DE    L'IMPRIMERIE    DE    P.     F  R.    DIDOT    Jeune 
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